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Suite à l'effondrement du bloc communiste, Cuba est tombé dans une importante crise, ne pouvant pas 

assurer son autosuffisance. L'île s'est retrouvée couper du monde par l’embargo Américain, ce qui a entrainé 

une pénurie sur tous les produits importés, comme l'essence par exemple, dont l'accessibilité a chuté de 75% 

ou encore les produits d'agrochimie (engrais) qui eux, ont chuté de 80%. De plus, dès 1993, Cuba était 

touchée par une importante crise alimentaire car les denrées de base étaient elles aussi importées à plus de 

75% (100%  pour le blé). 

 

Néanmoins, le pays a réussi en 10 ans à sortir progressivement de cette situation et à assurer son 

autosuffisance alimentaire. En évitant aussi les produits d'agrochimie dont l'accès était très difficile, poussant 

ainsi le modèle agricole cubain vers une production bio dans les années 2000. Ce développement n'a cessé de 

continuer jusqu'à faire de Cuba un modèle reconnu d'agriculture écologique. 

 

À Cuba, le changement climatique est déjà une réalité : l'écosystème marin est menacé par l'élévation de la  

température des eaux de mer et par la montée de celles ci qui aura des conséquences désastreuses sur l’île. Le 

gouvernement Cubain a ainsi fait de l'écologie un objectif prioritaire. En 2006 Cuba a été reconnu comme le 

seul pays au monde à avoir atteint un développement durable suffisant par le WWF et le Global Footprint 

Network. Aujourd’hui encore, Cuba continue d’assumer son rôle de « référent » (selon Claudio Tomasi, 

représentant adjoint, en tant que résident, du Programme des Nations Unies pour le développement) au 

niveau du développement durable. 

 

Notre pays a obtenu ces bons résultats, d’une part grâce à son niveau de développement social élevé et 

d’autre part, parce qu’il ne consomme pas plus que ce qui lui est nécessaire. En effet,  le Cubain moyen n’est 

peut-être pas riche, mais il dispose de l’électricité, de l’eau courante, de la radio, de la télévision, d’un 

réfrigérateur, de ventilateurs ou d’un système d’air conditionné, des appareils ménagers indispensables dans 

un ménage. De plus, il peut accéder à des transports en communs qui ne cessent de s’améliorer et, parfois, 

posséder une voiture personnelle. Ainsi nous pouvons affirmer que le pays a atteint son objectif sans affliger 

de privation à sa population. L’élaboration de potagers et de jardins urbains a permis de compléter les 

besoins alimentaires de la population tout en continuant de favoriser l’agriculture locale. 

 

Cuba a résolu ses problèmes alimentaires mais a accumulé un retard considérable par rapport aux autres 

pays, sur la technologie. Les voitures utilisées sont vieilles et polluent énormément, le manque de pièces 

détachées américaines entraine la création de grandes casses où les voitures rouillent et contaminent les sols. 

Le manque de moyen pour le recyclage ou encore le non accès d'une grande partie de la population à un 

ordinateur montre bien le besoin que Cuba a de se moderniser davantage. 

 

Cuba se révèle alors comme une copie blanche dans le domaine des nouvelles technologies. Cependant, 

Cuba est parfaitement conscient qu’il est possible d'innover dans ce domaine en partant des fondements 

mêmes du développement durable, en projetant l'évolution de notre île vers l'avenir (énergies vertes, 

bâtiments éco-responsables, centres de recherches scientifiques, voitures électriques, etc). Dans cette 

optique, Cuba se montre tout à fait en accord dans l'élaboration de villes propres comme celle de Magdar à 

Abou Dabi sur son territoire. Néanmoins, la situation économique de Cuba ne permet pas encore la création 

de telles mesures, cela même si notre pays place ce type d'aménagement ainsi que l'écologie en tête de ses 

objectifs actuels et à long terme.  

 

Cuba est tout à fait conscient des enjeux du développement durable pour la préservation de l’environnement.  

Notre pays s’est engagé écologiquement comme le prouve l’accueil de la IXème Convention internationale 

sur l'environnement et le développement à la Havane, ainsi que ses remarquables résultats en matière de 

développement durable. Le climat cubain est vulnérable et son économie est celle d’un pays en voie de 

développement mais le gouvernement et le peuple cubain travaillent ensemble à une alternative durable. 
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